
cherchant a tout prix a endiguer le pouvoir

socialiste, le (peril rouge» a ses yeux, avait, a coup

de centaines de milliers de florins, alimente les

caisses du parti liberal. Dans l'esprit de nombreux

Neerlandais, Hans Wiegel passait pour le Messie

liberal alors que ce dernier ne faisait que repeter

ce que lui avait insuffle sa grande muse, Freddy

Heineken. En 2001, Wiegel, alors membre de la

Premiere chambre du Parlement neerlandais,

devait d'ailleurs protester avec virulence contre

les intentions du gouvernement de majorer de

facon drastique les accises sur la biere.

Depuis les revelations de Wiegel, Freddy

Heineken est devenu un peu plus que le

.Neerlandais le plus celebre apres Johan Cruijff..

Des analystes politiques ont concocte une

nouvelle definition traduisant a la fois l'irritation

et l'admiration qu'inspire le magnat de la biere.

Elle resume a merveille l'image que l'on se fait de

lui outre-Moerdijk: .Freddy Heineken, vice-roi

des Pays-Bas..

Hans Vanacker

(73: U. Dewaele)

du xive siecle, tous ces conflits se cristallisaient

autour de l'antagonisme entre les leliaards,

monarchistes, et les liebaards ou klauwaards,

partisans du comte de Flandre. Ni les leliaards ni

les liebaards constituaient un groupe stable,

homogene sur le plan social, economique, culturel,

feodal ou .national.. Par ailleurs, on passait

frequemment d'un camp a l'autre, au gre des

circonstances, en fonction de considerations

materielles ou opportunistes ou par peur de

represailles. Le choix du parti etait dicte par des

motifs d'ordre politique, economique, materiel et

social, non par une quelconque conscience

identitaire ou par quelque sentiment flamand ou

national que ce soit.

Bien que la bataille des Eperons d'or n'etit rien

a voir avec l'emergence d'une identite nationale,

l'evenement finirait par s'imposer comme le

symbole de l'identite flamande. Cela s'explique

en premier lieu par l'issue de la bataille. Pour la

premiere fois dans l'histoire de l'Europe

occidentale, la pietaille triompha de la chevalerie.

A sa grande honte, le corps d'elite francais fut

battu a plate couture par une armee de tisserands,

drapiers et autres gens de metier. L'humiliation

essuyee par les Francais etait des plus cruelles

alors que la Flandre baignait dans l'euphorie.

Provoquant un sursaut d'orgueil collectif, le

conflit prit rapidement une dimension nationale.

Ayant conduit au declenchement des hostilites,

les interets, souvent divergents, des diverses

categories sociales, furent rapidement mis au

rancart au profit des antagonismes franco-

flamands, de plus en plus mis en evidence. Peu a

peu, on ne retiendrait plus que la lutte des

Flamands coalises contre la domination francaise

et leur determination a liberer la patrie. C'est

cette version des faits qui fut couchee sur le

parchemin par les historiens et qui prit ainsi

l'allure de realite historique. Alors que les

historiographes de l'epoque etaient parfaitement

conscients du caractere feodal de la guerre,

nourrie, entre autres, par des conflits sociaux,

economiques et dynastiques, un moine de

l'abbaye de Clairmarais redigea, vers 1325, la

HISTOIRE

Le 700e anniversaire de la bataille des Eperons

d'or: pourquoi la fete de la Communaute

flamande se celebre-t-elle le 11 juillet?

La bataille des Eperons d'or qui, le 11 juillet 1302,

fut livree sur le Groeningeveld pres de Courtrai, ne

fut qu'un des nombreux affrontements militaires

qui emaillerent la guerre franco-flamande (1297-

1320). Le conflit avait debute le jour oii Gui de

Dampierre, comte de Flandre (1278-1305), rompit

ses liens vassaliques avec Philippe IV le Bel, roi de

France (1285-1314). A l'origine, it ne s'agissait

donc que d'une guerre feodale opposant un

suzerain a son vassal. Cependant, au cours des

dernieres decennies du xul e siecle, divers autres

conflits dechiraient la Flandre: troubles sociaux

dans les villes, tensions entre le comte et les

municipalites, conflits interurbains, querelles

dynastiques entre les Dampierre (Flandre) et les

Avesnes (Hainaut), rivalites entre le <Tani anglais»

76	 et les tenants de la couronne francaise. Au debut



Couverture d'une BD de Bob de Moor consacrje ci la bataille des Eperons d'or,

NV Standaard Boekhandel, Anvers - Bruxelles - Gand - Louvain, s.d.

version populaire de la

bataille des Eperons d'or:

le 11 juillet 1302, une

imposante armee de

chevaliers francais fut vaincue

par une poignee

de Flamands lesquels, au

Groeningekouter, s'etaient

battus pour la sauvegarde

des lois et des libertes de

leur pays. Depuis lors, cette

donnee court comme un

fil rouge a travers

l'historiographie flamande et

- ulterieurement - beige. La

felonie des Francais, d'une

part, et le cote populaire

et flamand de la bataille,

d'autre part, furent de plus en

plus mis en lumiere. Des

anecdotes populaires,

transmises par la tradition

orale, furent consignees par

ecrit et contribuerent dans

une mesure non negligeable

a conferer a la bataille une

portee nationale.

Au xvlue siecle, la bataille

des Eperons d'or etait

devenue l'un des

evenements historiques les

plus connus, de dimension mythique et eveillant

des resonances profondes. Jan Breydel et Pieter

de Coninck s'etaient imposes comme les figures

de proue de l'histoire nationale flamande.

Pendant la periode d'annexion a la France et

sous le regne de Guillaume Ter , on se referait

volontiers a la bataille des Eperons d'or pour

legitimer la lutte contre l'imperalisme francais.

Meme apres la proclamation de l'independance

de la Belgique, on continuait a «se servir» de la

bataille pour denoncer les visees annexionnistes

du puissant voisin francais. Le jeune Etat beige

faisait appel a l'historiographie nationale pour

se legitimer tant aupres de ses propres citoyens

qu'a l'egard des autres Etats. On invoquait le

passe en vue de justifier la nouvelle donne.

Dans ce contexte, la bataille des Eperons d'or

fournissait un argument de poids puisque, au

cours des siecles precedents, l'accent avait deja

ete mis sur la lutte <<cles Flamands. contre «les

Francais.. Force est de constater que les histoires

nationales produites au xlxe siecle ne disent

pratiquement rien de la bataille des Eperons d'or

en tant qu'evenement historique alors qu'elles

nous revelent tout quant aux objectifs de leurs

auteurs.

En publiant, en 1838, son roman historique

De leeuw van Vlaanderen (Le lion de Flandre), 77



Hendrik Conscience ouvrit definitivement la

voie a la canonisation du 11 juillet 1302. A partir

de ce moment-la, la bataille des Eperons d'or

devint le symbole par excellence de l'identite

flamande. Hendrik Conscience donna a la

bataille ses lettres de noblesse et contribua dans

une tres large mesure a la mythifier et a en faire

l'un des symboles les plus importants du

Mouvement flamand. Celui-ci adopta comme

embleme l'arme des comtes de Flandre et comme

hymne la chanson De Vlaamse Leeuw, composee

en 1847 par Hippoliet van Peene et Karel Miry.

En 1973, le Conseil culturel de la

Communaute neerlandophone, predecesseur de

l'actuel Parlement flamand, proclama le 11 juillet

jour de fete de la Communaute flamande. Cette

decision enterina ainsi la canonisation officielle

de la bataille des Eperons d'or qui s'etait deroulee

sur le Groeningeveld pres de Courtrai en 1302.

Ce faisant, la Flandre choisit un evenement tres

ancien, contrairement a la Communaute francaise

qui, optant pour le 27 septembre, prefera faire

reference a la Revolution belge de 1830.

Le choix du 11 juillet comme jour de fete de

la Communaute flamande se revela donc

.historiquement. incorrect. Il n'empeche que

ce fut a l'evidence un choix logique et

parfaitement explicable sur le plan historique.

Véronique Lambert

(Tr. U. Dewaele)

A signaler:

V. LAMBERT, oRealite et fiction: Les Flamands et la Bataille
des Eperons d'or» dans: J. HEUCLIN (ed.), Actes du CoHogue,
lre journ& de la Coordination Universitaire pour l'Etude
du Flamand, 16 octobre 1998, Universite Catholique de Lille,
Lille, 1999, pp. 19-25.
J. TOLLEBEEK, oLa Bataille des Eperons d'Or. Le culte de 1302
et la lutte flamande., dans: A. MORELLI, Les Grands Mythes de
l'Histoire de Belgique, de Flandre et de Wallonie, Bruxelles, 1995,
pp. 205-218.

•

Geel: plus de 700 ans de therapie «seculaire»

En Flandre, tout le monde connait Geel, petite

ville de la province d'Anvers. Cinq cent

cinquante personnes atteintes d'un handicap

mental ou souffrant d'affections neurologiques y

vivent actuellement en toute liberte dans des

familles d'accueil et dans la ville .modernisee.,

78	 parmi les 33 000 habitants. Ces placements sont

supervises par l'OPZ ou Openbaar Psychiatrisch

Ziekenhuis Geel (Clinique psychiatrique publique

de Geel). Les donnees chiffrees communiquees

par l'institution se presentent comme suit pour

les differentes categories de malades: debilite

mentale 42 %, schizophrenie et affections

psychotiques 21,9 %, demence et autres deficits

cognitifs 12,6 %, troubles de Paffectivite 6,5 %,

troubles du contrOle de l'impulsivite 6,3 %.

Le mode de traitement ambulatoire pratique a

Geel est unique au monde; it est considers a

l'etranger comme un veritable monument qui fait

partie du patrimoine de l'humanite. Durant la

periode 1997-1999, des specialistes de pas moins

de vingt-quatre pays - psychiatres, psychologues

et chercheurs de differentes disciplines - sont

venus etudier la formule sur place; l'Amerique du

Nord et le Japon, mais aussi la Chine, ont

manifesto un interet tout particulier.

Ce regime .desinstitutionnalise» existe a Geel

depuis sept cents ans au moins. Au xm e siecle,

deja, des handicapes mentaux et des personnes

souffrant d'affections neurologiques allaient,

parmi d'autres malades, en pelerinage pour

demander a sainte Dimona de les guerir. Au

milieu du )(Iv siecle, Geel est devenue une

institution sous supervision de l'Etat, une

.colonie.; la medecine et, plus tard, la psychiatrie

ont ete appelees a y jouer un role important.

Entre 1850 et 1950, Geel a connu une expansion

nationale et internationale. Peu avant la seconde

guerre mondiale, on denombrait plus de 3 700

.pensionnaires. - les hommes etant designes en

neerlandais par le terme kostgasten, et les femmes

par celui de kostmensen - en traitement chez des

habitants de la localite que l'on a appeles

kostgevers; ils y effectuaient divers petits travaux

d'agriculture ou de jardinage ou aidaient aux

taches menageres.

A mesure que la ville de Geel s'est modernisee

et industrialisee, la formule de soins chez

l'habitant s'est egalement modifiee. Les taches

agricoles ont presque entierement disparu, et pres

de la moitie des pensionnaires masculins

travaillent desormais durant la journee dans des


